
dès Frères- Précheurs fournissent une source importante à
l'étude du chant liturgique "

Il est difficile de dire avec précision à quelles sources le-
B. Hum~bert eut recours pour doter l'O.rdre d'un chant sacré.
Peut-être s'inspira-t-il en partie des versions en usage chez;
les Cisterciei>s,." à qui revient ]'honneur d'avoir pendant long-
temps gar-dé un chant intègre et sans corruption ". Un cer-
tain nombre de pa.rticularités communes permettent de penser-
à cette parenté,.

'Mais le Mlle~ siècle était loin déjà de la belle époque
classique du chant grégorien, et les " eaux du fleuve " tou jours,
pl us pures "ýpr-ès de la source " s'étaient chargées q~uelque peu.
Le déchant - le plus redoutable ennemi des mélodies grégo-
riennes -- avait, altéré depuis deux siècles la douce et suave
cantilène ; et si elle'demeurait très sulbstantiellement identi-
que à ce quelle avait été aux IXL' et Xe siècles, il n'en est
pas moins vrai qu'elle avait perdu quelque peu de sa simpli-
cité première. Humnnbert dle Romans- dut la prendre commie
elle était ; il eut dlu moins le bon goût de choisir les meilleures
versions. Seulement il ne retrouva pas toute la pureté des
IXe et Xe siècles. Les mélodies que nous donnent ses livres
liturgiques sont un peu encombrées dans certains de leurs con--
tours : des notes de passa ge se sont introduites qui alourdis-
sent les formes primitives beaucoup plus giacienses; - certaines
nroportions sont brisées, des intervalles miodifiés4, et le rythme
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ce qu~e nous avons dit
narquer, dit le sa.vant-
n être surpris, ca~r les'


